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C AU S E R I E A G RI C 0LE riture est done d'une absolue nécessité. Il en est de même des
soins d'entretien quoiqu'âun moindre degré.

Les circonstances locales se'trouvent- ainsi un 'peu nodifiées
Sbêtes a laine faveur des métis que l'on obtieudr, l'influence de la race

Suite) commune en sera bien affàiblie 't la transforniation delà race.
PRINCIPES ÉoIAUX DE L lMLLoRATION Dr L rsPÈCE beaucotip plus facle.,

Restent encore l'ancienneté'et la fixité qui quelquefois sont.,
Le métisage e métissag" est le troisi ème moyen connu supérieures 'daus 'la race commune. Dans ce cas, les produits-

pour amnéliórer les bêtés-à-laîine- : Ns lecteurs savent déjà que d'un preinier' croisement ne pourront résister ad'influence du
cette opération consiste d'abord 'à eriser ai'rce indigene avec typecommun, et, si ces produits sont alliés entre eux,.ils 're-'
noe race 'néiorée ét possédant lés caractères ét les aptitudes viendront bientôt à la race indigène,' à moins qu'on ne coninr
que l'on vent faire-acquérir à la iremière ; puis à continuer le batte ces' retours en versant dans le troupeau une nouvelle'dose
travail en'pratiquant une àélection intelligente.parni les''ujt de sang améliorateir. C'est ce que'l'on devra faire «toutesIes
croisés afin dejfi er:les quaits acquises. fois que. les anciens défauts de la race locale reparaîtront.Ce

Dans le ni deux forces oppoqées.sont en présence et retours sont la.priucipale cause des diticulté que rencontrent

agissent en:sens contraire ; de sorte que léleveur'obtient'une les élevcurs.qui veulent trivailler auperfectionneient de leurs
amnélioration qui n'est que la résultante de ces deux forces. t:oupeaux p'r le inétissga e.. 'i

iun côté, il y a l'influence andélioratrice,'des reproducteurs Lenintissage est..enp loyé surtout l o
virangers soutenue par la fixité et l'anèieiîueté de Jarrace; de dans une race des earncteres et des aptitudes inconues- dans
lantre, la fixité et l'anciennieté dé«la irace cournune, rendues cette race. On pourrait 01btenir le 'meme resultat.en recourant

luts forles par le concours des :circonîstànees 'locales au nili'u 'n croseient; nais,ce dernier détruit la rusti.cité le la race
C tammdis.ile'le am~îs~ les lu idesqjuclles l-type indigène"s'est forméctconservé. coununo et.ses qualités proprç, tai 'l

Une lutte s établit alors entre cex deux influencescontrires conserv dan's toute leurilénitu d.
et la victoir reste souvent m la race commune. Ain:de préve. Lorsque la fixité du type- îinéliorateur est beauconp plus
Ilir cet échec datisml'aîmélidration par le imiétisn-ge, il est 'dtabord grande que celle de la race&locale,;e métissage devientuue opaé-
:dasnlumîîîenbt necessaire' de dininuier. l'action des "circonstncos ration pre.qnu ausri 'facile que la sélectionm ; mais c'est là un
locales. Pour cela, il faut.améliorer lerégimne, lonner:aux nou- c.is très.rare. Le plus,ordinairemnt ent l'aueiennetéect par consé-
VL:nix sujets une nourriture plus abondante, plus vI'riée,t des quènt .la fixité appartient. plutôt a la.race rustique;;'cpr.nos
loins d'entretieu,.plus'ei'raþport av.co l'augmentation de leurs races lec plus parlfaites sont toutes de furiatiop tris-récente
leoins. On conçoitkfaeileuent que si ou voulait uourrir les ni-. En raison le ces diffibultés .uuelquesaternî outienti
lie obtenus par le croisementld'une' racoamélioréeavce' une -in dans.ertaines circonstan'e,.ibest impmossiblele î'dus.iri
ra1ce conanune-coimte ou1nourrit cette .dernière, les métis ne ,loimer..des racesfisxs par voie. de mat.issnge. ns-àdmetten
IrOuveraient pas dans l'aliieuitions les éléments propi.P a sa:tis-, :il estvai, la possibilité a'arri'ýer, .1 uie soulton lorsqim n a
faire au exigences de leur aceroiýsccant plus i apid- t. plus vue que l'amuélidration de la toison, muais un 'grand nombre
considéîable7 lid îic i t g'n û t ralii qPli¡s quaau refuse de l'admettre; pour l'nnîliordtion'.rclae i aux frlnes,
lité des sujets an qu aucune adnïéliorati'd ietée ssé, sou- 'à la. précocité et A.l'aptitnau spéciale 'engraister.cileen
veut mème. ils lenr'snt.i féri-sr . . nslirati o d d nour- Ils reconaissentque Léleyeurpaut obtenr r -lepmétssage
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çles individus très-parfaits et pouvant donner une viande aussi la consommation .augmentaitde jour en jour, dont le prix de
bonne, en aussi grande quantité et à un prix de' revient aussi bas revient est plus bas que celui de la laine et qui done au pro.
que les meilleurs sujetsde la'race noble; mais là se borne toute ducteur un profit net plus élevé.

e oye'damlorton capabed'tedrl'amélioration, ils ne possèdent pas la fixité qui leur permet de Restait à trouver le moyend'améliorati bl ttindr
transmettre sûrement à leurs descendants les précieuses qualités ce but..Après' beaucoup. de 'taitonnements et d'essais: infrue-
qu'ils ont acquises. En un mot, ils sont excellents comme indi- tueux, il se décida pour les croisements que, on pratiquait
vidus, et nuls comme reproducteurs.. déj depuis plusieurs années, et que les besoins des races.locales

Ces auteurs, malgré cela ne repoussent pas complètement le semblaient exiger. Cependant, ou commettaitgénéralement une
métissage ; ils ne font que limiter son emploi au cas où l'in- grande faute en cherchant à améliorer les bêtes à laine sans
fluence du type améliorateur l'emporte sur celle de la race com- perfectionner la culture.
mune. " C'est une faute, dit le savant éleveur, de perfectionner un

L'éleveur qui a le mieux réussi à former par le métissage troupeau sans améliorer en même temps l'alimentation et l'hy-
une race parfaitement fixe est M. Malingié créateur de la sous- giène auxquels il étaitsoumis auparavant. C'en est une non
race de la Charmoise. Cet éminent agronome a su doter son moins grande d'améliorer l'un: et l'autre de ces moyens d'en-
pays d'une sous-race se conservant par elle-même, pouvant même tretien sans perfdctionner en même temps le troupeau qui doit
servir à l'amélioration des races rustiques, et possédant une en payer le prix. Cette marche rationnelle et prudente doit être
rusticité aussi grande que ces dernières. prise en considération par tous ceux qui s'occupent sérieuse-

M. Malingié voulait créer avec une race ancienne, très--com- ment d'agriculture, et qui-veulent en tirer un certain profit.
mune et très-fixe une sous-race améliorée par le néti'sage ; Dans ce travail; il fit plusieurs observations. Entre autres,
mais il devait compter avec la force de résistance de cette race il reconnut que les pi·oduits d'un premier croisement ressemblent
commune, et partant.de ce principe qu!une race est d'autant en général beaucoup plus à la mère indigène qu'au père de race
plus fixe qu'elle est plus ancienne, il essaya de diminuer l'an- étrangère, que quelques-uns mêmes ne.rappellent en rien les
oienneté du type local, afin d'augmenter par là l'influence du formes de ce dernier et qu'un très-petit 'nombre seulement par-
type améliorateur. ticipe des caractères des deux reproducteurs. Encouragé par

Le but que s'était proposé M. Malingié était difficile à at- ce premier succès, il allia de nouveau les femelles les plus par-
teindre et il a fallu toute la science profonde et la 'persévérance faites avec les béliers étrangers, il en obtint des 'trois-quarts-
de l'éminent éleveur pour réussir dans une opération aussi sang ressemblant. beaucoup plus au père qu'à la mère. Ces
compliquée. N oins égoïste que la plupart des éleveurs anglais, agneaux s'élèvent .bien ; mais aussitôt après le sevrage, ils
il a fhit connaître en détail tous les travaux et les soins aux- subissent l'influence du climat, leur valeur et leur vigueur di-
quels il s'est livré, dans une relation où l'on voit le but qu'il minuent, leur croissance s'arrête, leurs formes se rétrécissent,
s'est proposé et les moyens employés pour l'atteindre.: 'ils deviennent rabogris,.un rhume de cerveau violent' achève

Lorsque M. Malingié commença son travail d'amélioration il de les 'fatiguer. Ce rhume est accoinpagné d'un 'écoulement
étaitcultivateur dans le centre de la France, contrée alors très-ar- abondant desubstanees glaireuses par les narines, d'éternue-
riérée. D'un terrain couvert de bruyères et infertile, il fit un sol ments fréquents et quelquefois de toux. Très-souvent l'animal
riche qu'il couvrit d'abondantes prairies. Puis il se rappela que succombe ou, s'il résiste, il reste chétif. Le temps qu'il a perdu
le bétail 'est le seul moyen de régénérer l'agriculture, de rendre pendant sa croissance ne peut se retrouver, car jamais la nature
la terre fertile et d'entretenir sa fécondité. L'espèce bovine ne retrograde.. Il reste fort au-dessous des bestiaux indigènes
fixa d'abord son attention ; mais il s'aperçut bientôt que le lesquels gardent au moins leur santé et leur rusticité.
mouton est le seul admissible sur les sols secs et stériles, qu'il Si'l'on pousse le croisement jusqu'à la troisième génération
est l'animal par excellence des terres de moyenne qualité et les symptômes décrits se représentent. avec plus d'intensité
qu'il donne. des profits élevés dans les cultures riches. parce que les jeunes animaux se rapprochent davantage du type

Il substitua donc le mouton à l'espèce bovine. Mais les bêtes anglais. En Canada, nous constatons les mêmes faits quoiqu'a
indigènes les plus renommées alors étaient recommandables seu- un moindre degré et dans des circonstances différentes. Les mé-
lement pour la production de la laine ; or, cette production tis anglais perdent leurs qualités et leur santé.dans le centre de
avait déjà perdu une grande partie de son importance par la la France parce que le type améliorateur est transporté d'un
rude concurrence que lui faisaient les pays étrangers. Notre éle- pays tempéré dans un climat à température élevée ; tandis
veur après de mûres réflexions se décida pour les races spéciali- qu'ici, c'est parce que l'animal passe d'une température modéd
sées en vue de la boucherie. Malheureusement toutes les races rée à une température froide. Ce n'est pas en été que les métis
qu'il avait sous les yeux s'éloignaient beaucoup, par leur confor- anglais sont, sous notre .climat, sujets aux rhumes de cerveau,
mation, du type dé la boucherie. Elles étaient, en général, os- c'est en automne; iiiis"l'effet est le même et il détruit la rus-
seuses, mal conformées, mangeaient beaucoup, engraissaient tar- ticité de nos moutons.
divement et lentement. Ces races ne convenaient pas à son but. M. Malingié a, en outre, remarqué que si le type améliora-
Il passa en Angleterre et rèmarqua les précieuses qualités des tour est bien pur, qu'il soit New-Leicester, Southdoivn, ou-
New-Leicesters, des Southdown et des New-Kents améliorés New-Kent, les résultats du croisement sont beaucoup plus ac-
surtout par les soins et la persévérance de Richard Goord. Il centués que si l'on procède avec les métis provenant dé l'union
donna la préférence à ces derniers et en importa un troupeau de deux races anglaises.; Cela se conçoit, que l'on croise, par
à la Charmoise. exemple, un Leicester avc un Southdown, les métis qu'on-en

Il lui fallut travailler à l'acclimatation de ce troupeau, ce obtiendra, étant de formation plus récente' que notre race in-
(lui lui offrit toutes sortes de difficultés, l'obligea à de grosses digène, auront une influence bien moindre sur la transforma-
-dépenses, à de lourds sacrifices, sans pouvoir réussir-dans ce 'tien de cette dernière: Il est très-important de tenir compte de
gigantesque travail. C'est alors qu'il a été conduit à la-Création cette différence d'action:
de la race Charmoise. Les produits obtenus d'un premier croisement d'un aniial

Son but était parfaitement défini, c'était de substituer'a la anglais impur avec la race indigène possèdint bien piu des
bête à laine, dont le produit ne payait plus assez, une bête de qualités du premier; m is en revancho,'ils s'élèveit aussi bien
boucherie pouvant produire beaucoup de viander substance dont que les sujets du type local qui n'ont pas subi l'influence' du

Mr



GAZETTE DES CAMPAGNES -- 251

reproducteur étranger.
En général, les métis qui ne possèdent pas.plus de 50 pour

100 'de sangangglais, c'est-a-dire chez, lesquels le sang anglais
ne P.emporte pas sur le.sang comm n, parais'ent s'élever aussi
bien que les animaux purs de la rade locale. Cependant, comme
les métis demi-sang ne possèdent 'que très-peu des qualités du
reproducteur anglais,' on veùt donner une nouvelle dose de sang
anglais ; on"fait des trois-quarts"sang': ,e'est alors "qe l'on
remarque les inconvénients dont nous avons parlé.

(A continuer.) -

REVUE DE LA SEMAINE

C'est vendredi dernier, à trois heures P. M. que son Excel-
lence le Lieutenant-Gouverneur'a ouvert la quatrième session
du premier parlement de la Province de Québec. L'administra-
tion aura à faire adopter un, Code municipal et recevoir des
instructions pour savoir quel langage tenir aux ministres d'Ot-
tawa et d'Ontario au sujet'de l'arbitrage.,'

Les' plus tristes calamités menacent de tomber. sur la France;
les humiliations qu'elle a subies jusqu'ici "ne sont rien; paraît-
il, en comparaison de tout ce qui se prépare. Qu'on juge. plutôt
par la note, suivante tirée de l'Emancipation publiée à Tou-
]ouse

"Nous demandons que la PEINE DE 'MORT sot .prononcée,
par défaut et sans appel. ultérieur, contre tout homme ou-
trier, paysan, fils defamille, séminariste, jésuite. moine, abb'é,
curé ou évêque, s'il est 4gé de moins de trente-cinq ans, qui,
dûment sommé de: e rendre sous les drapeaux, ne se présente-
ra pas dans' les délais fixés.' Nous demandons que cette PEINE
DE PoRT, ainsi prononcée, soit déclarée exécutable dès que le
déserteur pourra être saisi, SANS QU'IL PUISSE EN AUCUN CAS,
ETRX FAIT GRACE AU COUPABLE.

"Nous demandons, de plus, que les biens des déserteurs, des
fayards, de tous ceux qui se cachent oi se- sauvent lachement
en présence des dangers actuels de la patrie SOIENT IMMÉDIA-

TE31ENT CONFISQUÉS ET VENDUS SANS RETARD, au profit des
femmes et des enfants laissés sans ressources, sans moyen d'ex-
istence, par suite du départ des pères et'des maris.-!

A Marseille, les radicaux veulent le règne de la guillotine et
le premier qui devra subir la peine de mort est Mgr. leur Ar-
elevêque. - ,

Une dépêche de Tours, datée du 3, nous apprend qu il y a
eu une émeute dans Paris. On a assiégé dans l'Hôtel-de-Ville
les membres du gouvernement provisoire. Trochu lui-même
semble devenir suspect aux yeux de cette population insensée
qu'il s'efforce pourtant de protéger et de défendre..

La reddition de Metz et la capitulation de Bazaine fournit
aiu Courrie- des Etats-Unis jusqu'ici si modéré et toujours
plein d'espérances les graves réflexions suivantes

M......Mais si par malheur cela était vrai, Bazaie-nom dé-
rormais voué -à l'exécration des générations-si Bazaine avait
fait ce coup ! Eh bien, qu'on le tue 1 qu'on le tue non pas
comme un soldat,' mais comme un clien ! la. potence serait
même trop bonne pour lui ; qu'on le' traque à coups de bâton
et qu'on l'écrase dans la boue I Mais on n'aura pas cette pa-
tience ; il se trouvera dans l'armée qu'il a trahie mille officiers
et vingt mille soldats qui se disputeront l'honneur de lui brûler
la cervelle I
............................... Z........... ..................--. ..... . . ..

" Si ce mnstre n'est pas le seul de sa bande, s'il y a dans
les soimets de notre société une classe d'hommes qui spécule,
comme il apparaît, sur notre chûte et, sur notre honte, qu'on
les reehoi-che et qu'o» les extermine, Nous ne sommes pas san-

I
't
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guinaires, nous haïssons la violence et l'ostracisme nous
effraye ; maiîs nous le 'déclarons':hautement, s'il le'faut,pour
épurev, notre race et désinfecter notre pays, - nous somme-
rouges, oui, rotiges sang. Qu'on pêche ces vipères dans les son-
tines dorées o'ù ils, grouillent, et qu'on; écrase, leurs têtes im-'.
mondes sur les blessures qu'ils ont faites avec leur venin !""

Pie IX a énergiquement protesté contre .l'usurpation d<
Rome par. les troupes. 'italiennes et contre les tendances tyran-.
niques du gouvernement de Victor-Emmanuel. Il a 'rappelé au:
sacriléges usurpateurs' qu'ils sont sous ,le poids des .censures
ecclésiastiques.

Le sixième âge de l'Eglise, age de consolation, commencera
avec le grand et puissant Monarque et le. Pontife très-saint,'
dont 'il a été parlé, et durera jusqu'à l'apparition de l'Antführist.-
Dans cet fige, Dieu consolera son Eglise de l'afflictio'et den
tribulations qu'elle aura endurées pendant les âges précédents.
Toutes les nations seront alorsrendues à l'unité de la foi catho-
lique; les pasteurs' de 'l'Eglise brilleront' par leur zèle et leur-
piété;" le sacerdoce sera partout florissant et partout respecté;
les hommes chercheront avant tout le royaume de Dieu et sa .
justice, et vivront' en' paix sous la protection du grand Mo-
narque et de ses successeurs.' Ce monarque, véritable envoya
de Dieu, détruira les républiques de fond en comble, soumettra
tout - son pouvoir et ne travaillera que pour la gloire de l'E-
glise du Christ. Toutes les hérésies seront détruites, l'empire
des Turcs sera 'brisé et la puissance 'du grand Monarque s'e-
xercera non seulement en Occident, mais encore n 'Orient. La.
Sainte Ecriture sera comprise parfaitement en cet agc de bé-
nédictions ; il ne s'élèvera ni controverse, ni erreur, et les
hommes seront très-éclairés tant' dans les' sciences naturelles,
qui seront multipliées et parfaites sur la terre, que dans les
sciences surnaturelles.,

LEglise de Philadelphie est 'le type de ce sixième âge, car
:Philadelphic veut dire amour du frère, et encore, gardant l'hé-
ritage dans l'union avec le Seigneur. " Je sais quelles'sont tes
Soeuvres, dit saint Jean à l'Ange de cette Eglise. Je t'ai ou-
" vert une porte que-nul ne peut fermer, parce que tu as peu

de force, que tu as gardé ma parole et que tu n'as point re-
" noncé mon nom. " Ces paroles, dit Holzhauser, signifient
l'intelligence claire et profonde de la sainte Ecriture, parce que
dans cet ige IL Y AURA UN CONCILE GoEU3ÉNIQUE, le plus

grand qui ait jamais eu lieu, et qu'aucun hérétique ne pourra

plus pervertir le sens de la pàrole de Dieu. Elles signifient en-
core une grande félicité qui consistera surtout dans un nombre
immense de fidèles ; les nations et les peuples affiluant vers une
seule bergerie et y'entrant par la seule porte de la. vraie foi.

" Je te donnerai bientôt, continue saint Jean, quelques-uns -

de ceux qui sont de la synagogne de Satan, qui se disent
" Juifs et ne le sont point, mais qlui sont des menteurs. Je les
" ferai bientôt venir se prosterner à tes pieds et ils connaltront

« que je t'aime." Jésus-Christ promet ici-à son Eglise une grlce
très-abondante : la' conversion des liérétiques, des schisma-
tiques et de tous ceux qui errent dans la foi. L'Eglise grecque
s'unira de nouveau à l'Eglise latine.

Au sixième . ge dé l'Eglise se rapporte le sixième jour de la
création, oà Dieu créa l'homme a son image et à sa ressem-
blance, et lui soumit toutes les créatures du monde pour qu'il
en fût le seigneur et le maître. Or, le grand Monarque, qui
sera donné a muonde au commencement disxè e ge rè-
gneara sur toutes les bêtes de la terre, c'est-à-dire sur les na-
tions barbares, les peuples rebelles, les républiques hérétiques
et sur tous les hommes dominés par leurs mauvaises passions..

Le 'type de ce sixième fige se trouve encore dans la sixième
époque du monde, qui commença avec la délivrance du peuplc
d'Israël et la restauration su teinple %et de la ville de Jérusa-
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-em, pui. dnri:jusqu'' ith venue de Jésus-Christ. nDe ie pied doit sir la mer e: le pdil gauc7i rle . ut
qu'à cette époquele;peuple d'Isran' fut consold au pis h îu dire qu le rînd I Mo gnue étendr on emie sun r-tre et
dégré par le Seigneur'son Dieu q 'i le délivra, de sa Cati ité ur ineî il ometir la terreet les îles deI mer àsa do-
que Jérisalemil et-son; teiple fnurent restaurés, quelèsnatio inintior Et tl iià it6boi.e n c e nugit
les peuples et ls rov:uics, soun ii Impir-ro.nîinjouirent OCelît de oixnous .indque :aterrez n l s.
d'une paix prófonîde sons An ute de mme aussi, Dieu. l iînk piîer é à tous Is pep lies de la terre et LU t abi tants des îcslesle -sixiine Lâge, réjouira son E : lî.pmila prospérîtch la p y i eut Lri pt 1o: riseç <?c(ü r Ces
plus grande. tonnerres sont les niurinires les potestations et les cris de

cet âge enfiti se rJpport le é ixèin Esprit du Seîner, ceux qui voudrontäéiser - e Ion uc etqi.odroîle
I lEiprit de ng'Se;u Dieu réearîdra niec abondanée sur oute frapper ; niais coume iln pourront lui nuire, que leurs clit.
lu Sgi'fiîcd obe. e . curs seront vaines, il est ordonné au:prophète de ie pas écrire

v u glbeloin no ferons reniriciîlaprè Uoî- ce qu'il a vu.
auserl, que niat J'en suit un ordre admrable d As l Ïire (le SaIt.Jean .dit encore umêmne chapitre : a eprends

l'Apocalypse. ldonne d'bord une ve nrale des spt e le livre ouvert'de la main de 'ange qui se tient debout sur
de lEhe; depîis.son niriginejucu àla consom:ation;des- . nier et sur la terre. Et je in approchai de l'ange, et lui de.

nle. npris aécesoirenné de ce e eonhial~ncesuifli" mandai qrciiil ie donnut le livre.- Et il nie dit Prends e
mle, .Amis nécoireonil dqe e â un t., e re "livre et le dévore.: et il sera aior .daus tes entiãilles, niais

nient, li en litutiti ieee P se ' rne ensuite " dans ta:bouei il' sera. doux comimelu nel Je pris le livre
ec certnins défili eté ricr d événe e. l t. ,tch de la uin dé l'ange,tet.je le dévorai :il était dans ina bouche

funstes qui doivent s prdie d neinurs'e es ou quej e i eus dévoré, il devintfiuse u ietse 'produire da~ns te 'c'ours. C ces ages; cmi unil ui'apè
Il décrit enfin' les jours, bonheu-, gloire dc la Jérusalens ner dans més enitrailles, t

céleste.. Par cette manière de dire,'le prophète nous rév le (Ine les
Ceci étant, nous allons aisser de sûite au dixièni ch ipitre déerets du -eonCilee srout d'abo-d îicuéillis aec acclamation

de l Apocalypse. qui renlferme d importants dt-Lails.sur les év utdreçus''n consentenent unanie, ni ais qu 'ensuite ils excite-
ieuiïents du -ixièmie de de lEglise ne dot ua joyelse etrC-s. ront une graude conmtotion. Oit leur. oppoera de la résistauice
pleiá'diseail te aù r re coJîinoei cu-déjâ à briller à nos yeux. Voici et à tel poi it:qu'le sa des martyrs conlera es pissinees
laprernière partie de ce ch;ipitr :'Etje visun autre auge séculières résisteront d'abord par les armes au grand. Mo-

Plein de force qui de.scendait 'du ciel; iî était'rcvêtu d'une narque., ensuite, le uiviais prêtres ne voudront is mettre
<'nuéé et a:vait un areen-ciel sut la tête. Et son visage étit ces décrets à éxécution car il leur en coûtera dit Hol hauser,

commne le'sleil, et ses pieds comme des eblonués d feu. Et de voi• dispir:iître entièrement'les Vénus les idoles d'or et
il aviit à lu main un petit livre ouvert, et il iHuit.sôn pied droit dargent -et la vie oisive..
sur,la mer et son pied gauche sur la terre. Et il cria d'untie Lech'pîtrom Et n«bdoûsem-
voix forte, comUme un lion qui rugit. Et après qu'il eut crié, " blliale àie tuise iudoiiné, a ms fuEt d.t: tolSept tonnerýres.firent éclater leu. trs voix. Etlysp ~t bul ie os'ii&fttdné ti a u i Lv~

o E les sept tonnerres " mesure le temple de Dieu, l'aufel et ceux qui adorent.'.' Ces" ayant.fiit retentir leurs voix, j'allais écrire; -inaîis j'entendis paroles expient le résultat du g ind 1conile .c sera-la cou-
une voix du ciel qui meî1 dit Sceullez les paroles des sept tont- version du presque tout l'univers à la foi catholique une, vraie,-uerres et no.*les5 eerivez point. "postolique et sainte; car l'Eglise latine s'étendra au long et au
Cet autre ange plein eleforcc est le grand Monarque dont il large, sur terre et sur mer, et elle sera cnsolée et -lôrifiée. Il

vient d'être question. Il sera puissant dans la g-ierre et brisera est ordoné à saint Jean de la mesurer pour signifier son im-
tout coniine.le lion. Il deviendra très-granid pLr ses victoires, menswe étendue et la iîultitude des peuples qui viendront mêieaffermira Eõn trÔne .et règnera beaucoup d'années pendant les- de loi, et afflueront vers elle des extrémités de la terre
quelles il- hiimxiliera profondément les ennenis de Dieu, sou-
mettra toutes les nations aux lois,de son empii-e et par suite il A Propos ao l'engrais dos cochonsl'autorité de. l'Eglie. Il brisera l'empire Ture; et n'en laissera Ap o ' e -
subsister qu 'u très.petit état, sans force et sans résistance, En nîous donnant le cochon, il est évidenît que l'intention (le
equel cependant se intiendra jusqu'à l'avéieient.dtu fils de D une natuire était d'en fait-e un dépositaire de graisse. Aucun

perdition. Cet ange descendaiî (lt ciel; c'est-à-dire que le grand animal n'a un meilleur appétit et n'est moins difficile dans le
Monarque naîtrat dins.le sein de l'Eglise catholique. Il était choix de Sa nourriture; soin appétit est toujours accompagné
re'êtu dmne nuée ea it arc-en-ciel sur la tête. Par ces fi- d'une bonne digestin~aquelle estfavorisée parsou mour declavat 0 esiotî;lJqnele pa
gures on doit conprendre qu'il sera très-hîuimble et qu'il rendra la tranquillité et du repos. Cependant, nuilgré cette disposition

lpaix à la terre. -Son visage brillait comme le soleil, à cause iaturelle p-endire la graisse, l'home veut avancer ou retar-
a splendeur de sa jutice et de sa gloire iimipériale, de sa ier cette opération, et le succès et le p;-o!t dcTélevge d0 saute itclligee, de sa profonde sagesse, dc son. zèle ardenît cochons dépendmentbeauicoup du concours d-s circobstances sous

pour la religion et de l'ardeur de su charité. Sespicdl étaient lesqielles on les garde. Le plus souvent o laisse cs pauvres
comme des colonnes defieu. Par l sont indiqudes 'tendue et animaux se débttre conime ils peuvcntjuisqu'à Ce que le temps
a puissance dc son empire, puissance qui sera au service de la' de les engraisesoit arrivé: etteuianière n es.t ps a plus éco-charité' envers Dieu' et 'envers le prochain. Et il avii à la uiniîide.. Un cochon, traité, de cette f îçon relte - avorton, il de-

uû petit hure oiuvcrt. Cé petit livre annonce un concibe ientinoimode, déplisit, farouche:et vorae, -Pou le mettregénéral,le plus grànd et le plus célèbre de tous. O t pi eichïiir etTine à l'état'où il derait être a vent de coi.
uîvre et la puissance de ce iMonarque que ce conelesera ns- mencei: à l'engraisser, il faudra plusieurs semaines - d'une géné-

eti , protégé, ët arrivera à bonne fin ; il emploiera toute sa reuse alinentation et mêinme aorsui ln'ar ruvàai t auxjuis 3nce à en f:uire exécuter les sentences et les dére.ts. le propo rtions qti'ilii traitement pu.lbrku ïr tTi te livre est dit ouvert, à caise de lit clarté avec laquelle Ce teindie. Le secret pour ëééissir dans t'engrais profi tbleds
la reteÖ quera le sens de la sainte Ecriture et à cause de coebons, c'est'deconnencerd-ei ngraiser aussùût gu s oi?P' es ogesde l foiqu'on y proclamera. Bi il eP
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manger pour qu'ils îa entpoint le temps de crier.
Il y a des uens:lui 'inaghiãù'que' sio tient un jeune pore

trdopgras; .lf'fiiéli ' L.dë profiter, on sorté que pour le.
'îre 'grossirails- nelle soignenIt que aiblement; pensät ninsi lui

fhire;'faire 'une'grossere irpentes Il('se''tromp~ent grandement';
ar; enraissr, n'ést' autre chose nie l'action d'emingasin'èr le

surplus dé ln'oi 1oiseetd gtér-e' a' 'nourritura fuiidt
d'abo~d au s,îiu'muslescliair), et"c etc l suastance
iiéessaire à leur croissèace, et le ,urpIus, s il en n, est d.ép6
dansle orpde 'animnal sous.forne de graisse, et on n'a.pas
buesoii de croli-eou du craindire-qe 'tandis que la graisse sac-
culuule les autres-parties du corps.souffrent,.

L'érreur qu on commet le plus;communémaen tc est 'de coin-
iîccer trop tarddans la saisoni iis -de' ses cochons. 'La

noùrriture consommée' es non- uleient ficesaiie à la for-
lnation dLs différents tissus mai&lle fournitencore l chaleur
animale. A cette fin il faut moins dc nouriiture, et la graisse
s'accumule plus promptement cans les temps chauds que dans
les tenips froids où presque toute la nourriture consommée
s'épnise poir maintenir, chez l'animal, une ehleur suffisante.
D'où il suit qu'il est d'une éconuniie; bien ntcndue de' coin-
inencer d bone ieuré sesengrais. Jn minot de graiýdiné
lais le mois d' toût ou septembre' fera plus de: profit que
deux donnés dans le coui de.l'hiver. Pour cela'on devrait tou-
ours se conserver du vieux -grain pour.soigner pendant les r-
coltes, 'etavant ue le arain nouveau!soit prêt.

Tousles iniinaux iiient ùn: cliuemen't de nourriturc, et
on reianrque que souvent des cechons â'l'enirais laisseit leur
nourritueordinaire pour ,cher des pesâts. de poisou. des
sucets de blé d'inde n entretiendra leur appétit en flattant
ce désir naturel. Il fiudî 'adone chaner de temps àautre leur

axe
esdo unroitprotecteur considerable imposé surde tabac

étranger.Pour assurer aux cainaters la contmu anoude ces
avantages, nous leur con-ei lo'î- d empecher Ia contrebande au-
tanit qie'oss.iblepourk.ur avantage d abord, puis pour celui du

Que ceiuitodincqiï i ontïdu tabac canadie ta vendre ad es-
sutx ' manufcturiers lieniée de Qïébc is o,.t an noib¯re
dehitßMM.Fréchiette. Houde, L'i'rivée, ibonry,' Brouard,

iestuîier"1oss et St' Jen. Les. arànufacturiers Paieront eux-
memes le droit qun;nd ils l'auront manufactiro et obtiendront, au
Bureau'dii Revenji, a Quebec, le permis necessaire pour enlever le
tabac de la fermeoi il.a été récolté.

La taâe -surte labac canadienet autre t se pyr a
-Québec. au Bureau du revenu, et à une seule peronn e; tpercep-

leur du revenu.
Dans tonte' l'étendue. de la province,,tles mesures ont été prises

pour connaître ceux qi ont récolté du tabac canadien,'et pour
punir, par confiscation; amende ou emp risonnement, ceuxqui
tenteront de frauder le gouverneinent.. Si les 'cultivateurs nie peu-
vent trouver des aclietetirs chez les.naunfactoriers licenciés, ils
peuvent s'adresr:auix marchands'licenciés, etìpir.vqu le,ta-
bac :ich'eié ait éte irans,éré sous un permis obtenu d''prceptpeur,
en lui payant sept cetinîs pàr livre, et que' ce tabac soit porté'au
Stock Book du marchand licencié, la respoîîsabilité"dui'veudeur
cesse.

Il paraît'que le percepteur du revenu a sais déjàpnsîenrs mou-
lnis a tabac dans les campagnes et la vile,'et qu'il se pré'pare'iâ
mettre en force la loi en ce qui regarde$a0nende'de s10 ou
,emprisonnement.
- Lê cuî1iaieeurs trouveront donc avantage é se. soumettre à la

loi actuelle, qui, tout eti taxant modérémeit leur tabac,'leut offre
des. avantages rée et qui, si elle est fidèlement observée ne
rendra pas nécessaire la passation.dIume autre plus severe.

Nous avons cru nons-permet tre ces remarques dans. intérêt'de
cette ; ndiutrie.-Coinuniqu.. q ' le.

nouritue 'oruIrU e, et.oujours aoUr Mou ueron p
aus'i l'ntreielrldeaciós cutescarottes,-naivets, patates,

etc., eaux. de Vesselle, tout le lait d n'pourii disposer. ' Travaux du mois de novembre

sera aussi très.essentiel de leir donner de la belle eau claire.
Tenez vos colions chaudeu'nt et proprement : le cochon est Les vaches doivent 'ecevoir une nourriture riche et a te,
un animal axi'abitides naiturelleieit propres, et si vous lui formée dès alimntns qui favoris e pus la sécrétion du lait, râ-
fournissez naturelleuient une litière sèche, vous augmenterez cines; feuilles de choux, soupes, trèes, bossons tiédes ùddition-
ila quantité dè votre,funier.,. nées le grain moulu, le son ou de pa:n de lin car- le lait et le

Un excellent mo'n de s'assurer si. o cochons font du lard, beurre uni preque partout, dans cette saison, un prix élevé
et s'ils ie mangent pas. pour rien, serait, vers la fin de l'engrais, - On commence actuellement J'engraissement des boufs. a1'e-

de les peser une fois par semaine ; de cette manière on sauràit table. Dans nos e.xploitations. 'cette spéculation 'n'est pas aissi
i lanimal paie la nourriture q'il mangé et du ,¡onti lucrati.ve qu'elle devrait être. Genéralement on n'a à doiiner aux

s na ia u u q m , mm qu'il boufs d'engrais qu'une nourriture composée-d'aliments cs dont
ne fait plus rien, on lé 'tuerait.C C'est ainsi qu'un cochon mis . ils.ni sont pas tonjours très Iriands,surtout vers la fin d Pengrais-

l'engraik et que j'ai régulièreinenit pesé tous les quinze .jours, serent. Mais si la culture des racines parvenàit ' pràndre plus
a montré aux différentes dates suivantes l'augmentation' de son d'importance, la spéculation sur l'engraissement des bêtes boviâes
poids. d9oinerait des profits que le sytème actuel n'a jamäis pli obtenir.

10 Octobre 409 Cependant, même avec desourrages secs, on peut faire des en-
22 447 38 lbs de gain graissements assez économiques, pourvu qu'on en fasse des

S Novembre 481 34 soupes, qu'on les soumette a la trempe, à léchaufeýment spontané,
en y ajoutant une 'légère quantité de son, de grain moulu ou de
pain-de-lin.

6 Décembre 505 13. fl est bien vrai ces ient un peu plus de
5Ô4 1 'b d' l c ':em-s et lb dra que..e mantipulations lexiet pu.lsd

perte. temps etde soins que le mode:ordinaire, mais les travaux sont
Semaine Agricole-DR. GYA'ND. arr..és dans presque toutes les fermes et le temps:n'est pai aussi

precieux'que pendant l'été. Il vaut.mieux:l'employer alusi que
dele perdre totalement comme cela-arrive presque généralement.

acCes soins dans l'alimentation des bestiaux à l'engraie sont, d'ail-
leurs, amraplem'aent payés par. un. profit net plus élevé.

e paplvï ur'de Québe'q_î i.Moutónts.-On commence actuellerient pour les. moutons, la nour-
ont récolté do tLb mc au-del de la provision annulle, îont venir riture d'hiver ; les pâturages deviennent de plus en plus inquffi-
dans la ville, aiqnéte 'd'achetedrs. Faite de bien"connaïtre lus sants et ex igent beaucoup de précautions surtout dans les endroits
dispositifá d 3'WiJ- dúlu, plusió efraon a la bas et iumides ou les moutons' sujets a une maladie appelée
pensée d'obt.eles qui, etiin dé'compte, nýexisiunt point. ' la pourriture.

La loi, sañtioiï e aOtteva äni mai'dernier, augmente 'de cinq C''esrala fin de ce mois que doivent setermmer les sailes
cenutis' 'impot leul stir -l taba. êtr'ge leqnel s trouvTe raf- pour lagnielage d'avril.
pé d'ni droit de uinze celitiîîs-dix-huit s ls,-taIdisq e le t- ' Jorcs.-Les soins de propreté d.ont aussi nécessaires dans ce
bac récolté e Canada i'est aujet 4u'a sept centinsý-h'uitsols de mois-ci que pendant celui qui vient de finjr. A mesure que les
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froids augmentent, on leur donne une litière plus épaisse où ils
puissent trouver une couche plus chaude et plus saine. Cette h
fiere est refionvelée abssi souvent que la propreté 1'eige.

L'engraissement se continue comme en octobre.
Volailles.-C'est acinellement une époque trés-convenabe' pour

l'engraissement des oiseaux de basse-cour de toute espèce. Cette
opération s'exécute surdes bêtes en liberté ou captives. Lapre-
mière méthode est la plus coûteusq, les snjets engraissent plus
lentement, mais ýdonnent des produiti. plus estiinés. La seconde
est plus lucrative, l'engraissement se fait avec une très-grande
rapidité et procure des bénfices considérables.

Les poulaillers doivent être nettoyée avec le plus grand soin et
garantis du froid. En agissant ainsi et'an moyen d'une nourriture
abondante et convenable, larponte subira i peine quelques semai-
nes d'arrét.-J. D..'

Petite .chronique.

On nous dit que le chemin Gosford, va être inauguré dans
quelques jojurs, et qn'il y a sur la ligne 30,000 cordes de bois
prétes i être transportées a Québec.

Bonne récol/e.-Un M. Robinson, de Dunhani, qui avait, semé
deux patates Early Rose, le printemps dernier, en a, récolté un
nzinot et demi!

M. R. M. Hall, Cii canton d'Oxford, voisin (le Shîerbrooke, (le la
semence d'un quart de minot de ces patates, en a. récolté qua-rante-cinq minwle qa

C: On petit se procurer les patates L'arly Rose en s'adressant
au propriétaire de la Gazette des Campagnes, a Si le minot-

- Dernièrement, à un concours agricole,,près de Montréal, les.
cultivateurs canadiens français ont obtenu tous les premiers p;ix
sur leurs concurrents anghis ou écossais. A ce sujet, le Her'ald,
de Montréal, fait les réflexions suivantes fort judicieuses

On verra par la liste des prix, qie, dans chaque catégorie,
c'est un Caniadieni-français qui a obtenu le premier prix. Ce ré-
sultat prouve que ces concours ont eu le neilleur'effet désirable,attendu qu'il y a quelques années, les Canadiens-français n'au-
raienît pas même voulu lutter d'habileté contre les cultivateurs
des autres nationalités. Nous ne.voyons pas pourquoi ils n'excel-
leraient pas aussi bien dans les autres parties de l'agriculture.
Bien qu'ils soient arriérés quand ils sont seuls ensemble, ils sont
aussi avancés que les autres, quand ils viennent en contact avec
ceux qui cultivent bien. I
Nous lisons dans le Journal de Québec

Ns dé pités auront sans doute à s'occuper, pendant la présente
Session die la Chambre locale, <le questions vitales pour notre
Province. L'agriculture, la colonisation, les chemins de fer et
Lutres voies dé. communicationus. Ce sonît (les mesures corrélatives
et qui se tiennent intimement. On ne pott nuire a l'une sans
faire tort à l'autre, et lencouragement qu'on donne soit aux cie-
mins de fer ou aux chemins de colonisation profite aux autres.
On lit dans le Journal de Québec

Nous apprenons avec plaisir que le chemin du lac Saint-Jean,
qui est terminé jusqu'à ix milles du lac Jacques-Cartier, va être
ouvert jusqu'à Mrlétabetchouan sur les bords dii lac Saint-Jean cet
hiver même. Le.gouvernement va y établir quelques postes pour
la réception des voyageurs et Pentretien du chemin. Un ordre en
conseil a été passé dernièrement permettant d'accorder des lots
gratuits aux colons sur toute fa longueur du chemin et le plus le
représentant du comté (le Québec, M. Chauveau, vient (le s'ad res-
5er au gouveriement fédéral pour obtenir qu'une malle soit en-
voyée de Québec à Métabetchouan directement.'Nous espérons
que le gouvernement fédéral donnera cette preuve de son appré-
ciation des efforts qmi ont été faits pour la colonisation par la Pro-
vince de Québec."

Nos lecteurs pourront se renseigner quant aux règlements con-
cernant l'octroi des terres dans le canton Cauchon, en ayant re-
cours aux grands journaux politiques, organes du Gonvernement
Local. On ne juge pas à propos d'annoncer dans le j:'rnal du
cuftivateur et du colon.

RoE0 ET T

oyen infalUbto de détruire le chiendent
-

Je ne doute pas que paimi le lecteursde votre feulle tous
connaissent e .chiendent ; et parlant aux cultivateurs, je croirais
leur. rendre service, si je pouvais leur enseigner un moyen de dé-
truire cette plantte graminée d'une manière. certaine.

I y a trois ans, Madame Méthot, seigneuresse de Ste.' 'Anntie
le la Pérade, faisait labourer en autolmne deux grandes prairies.
De bonne heure' le printemps suivant, elle les fit labourer,'sillon-
ner et mettre en patates. L'année suivante, on répéta précisément
ce qu'on avait fait lapremière. Enfin, au printemps de la troi-
sième année, sitôt que, la neige avait découvertIe champ, les
fermiers:labouraient les prairies encore, humides et y semaient
de l'orge avec du mil et du tréfle.

Sans doute, cette agronomie a pour effet (te détruire le ohien-
dent et autres herbes et petites plantes bulbeuses à racines tra-
çantes, tels que la vanille la mousse, le méliot, f méliese,li-.
vraie; etc., etc.

Si l'on veut, effectivement, se rendre compte de cette théoris,
tout d'abord on comprend.que le fait de labourer la terre le.prin-
temps et l'automne a pour conséquencem.immédiate de briser et
d'arracher les racines : tout aussi bien, on, comprend que pour ce
but rien n'est compatible et ne' convient tant que d'y semer des
patates, parce qùe pour la réussite de cette. plante, suivant l'art
agronomique, il faut les nettoyer, les sarcler, les rerichausser, etc.,
etc. Or. cercler les patates, et les'renchausser, ,c'est détruire les
mauvaises herbes, c'est détruire le chiendent. ' r

Rien que le principe. de labourenir de bon iuee",ne
inencer la terre encore humide semble être un théorème illogique,
il s'ensuit, remïarquons-le bien que, l'orge, le mil et letrèfle, ain-
si semés de très-bonne heure prévalent et prennent tout de suite
une attitude dominatrice sur les quelques veétiges de chiendent
qui restent et qui périssent alors ettièrement.

Ce système dans 'la théorie, atteste; une identité parfaite de
rapports ;-et dans la pratique, je. puis .assurer que Mme Téthot
a pleinement réussi à détruire le chiendent qui depuis un grand
nombre d'années infestait'ses prairies.--G. B. 'by T.
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'oureau système de toiser tous les corps, tous les segments troncs
et onglets, de ces corps, par une seule et 'mête règle.

Nous attirons spécialement l'attention du public sur l'utile du
traité de M. Baillargé, et cela surtout à lendroit.de sa iouvelle
formule pour trouver le volume d'un solide quelcon'ue. Pour coin-
prendre et apprécier toute l'importance d?une pareille découverte,
il suffit de lire l'extrait que voici d'une lettre-adressée à l'auteur
par le supérietur du séfiiiaire de Qu'ébec :

" Parmi les théorèmes et les formules remarquables par leur
nouveauté, ce qui frappe le plus, c'est l'expression générale dt

"volume d'un solide quelconque. Ur doute hiivolontaire s'empare
"d'abord de l'esprit, lorsqu'on lit le numéro 1521. mais un exa-

men attentif des paragraphes suivants dissipe 'bientôt ce doute
"et l'on reste étonné.â la vue d'une formule si claire, si aisée à
" retenir, et dont l'application est si générale. '

Le Frère Anthony, du Commercial Academy, mathématicien,
parle favorablement du traité et du théorème en question.

Un article du Journal de l'Education parle de limpulsion sou-
daine quel' e livre imprime à la science; et M. Blain de St. Au-
bin à qui l'on doit une appréciation détaillée de Pouvrage, s'ex-
prime ainsi dans une lettre adressée à l'auteur

' Monsieur,-Il y a environ quatre ans, vous me fîtes l'lon-
"neur de me communiquer certains chapitres du Traité de Gêo-
" inétrie, que vous avez publié dernièrement. Je ne soupçonnais
"pas alors tous les développements et l'importance que vous
"avez su donner depuis à cet ouvra ge. Sous ce titre modeste de
" Traité de Géoniétrie, vous avez fait un Manuel utile,.même
"indispensable,-(et je prouverai tout à l'heure que je n'exagère
"pas), non-seulement aux arpenteurs, mais à tout jeune homme
"qui voudra embrasser une.profession pour laquelle l'étigle préa-
"lable des mathématiques est nécessaire, comme par exemple,
"'le génie civil et militaire, lt marine, le service des chemins de
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il"fer,'exploitation des minés, ali'dirciion des manufactures dé
"toutée ,pèce,-le mesuiage des bois, etc.

"Vous nät3'spposàez 4'vote 'élève' que la connaissance des
"quatre prerières règles 'de P'arithmétique, desafractions rdi-
fnaires et décimales et 1extractioi des' racinee carré's et cubi-
" ques ? et vous le conduisez jusqu'à la solution du triangle sphé-,
"rique obliqueangle. et au toise des surfaces et des solides les

plus iiréguîers.. "
" Voilà, certes, un vaste programime qui pourrat faire l'objet

"de cinq ou six. Traitês spéciaux."
M. de'St'Aubin dit ailleurs ".

" Toutes les règieisdifférentes. pour évaluer le volume des so'4
" lides se réduisent parle système de M. Baillargé à une seule

et même règle et je dirai à l'e'kemple du Révd. Supérieur du
"Séminaire de Québec,.que l'on reste étoriné à la vue d'une for-,
" mule si clairesi: aisée a retenir et dont, l'application est si gé-

inérale.
"Les jaucheurs en particulier peuvent tirer "un parti énorme de

"cette formule puisque la presque totalité des tonneaux, barils,
"bouilloires, chaudières, réservoirs, 'etc., et' les vaisseaux em-
" ployés habituellement à contenir des liquides, ne sont autre
"choseque des tioncs de fuseaux; troncs de sphéroïdes, des co-
6 noïdes; etc., à surfaces convexes ou concaves.

Voyez d'ailleurs;.'énoncé de la proposition page 662 dutrai-
"té. Je dépasserais de beaucoup les limites'd'un article de jour-,
" nal si je voulais énumérer tous les avantages de la découverte
" faite par M. Bailiargé, découverte qui honore et 'l'auteur et son
"pays. Cette opinion sera conflimée plus tard par tous' ceux qui
"emploieront le-nouveau sysième de mesurage. Il.

D'ailleurs, non seulement les arpenteurs, ingénieurs et archi-
tectes y trouvent-leur compte, comme on peut s'en convaincre par
la liste des souscripteurs ; mais l'ouvrage est évidemment d'une
utilité générale, puisqu'on voit figurer sur la même liste, les nons
(Pun très-grand nombre'de personnes adonnées à la médecine, à
la loi et au commerce, sans parler du clergé dont les-membres
les plus éminents.se.sont déjà portés souscripteurs au traité dont

s'agit.
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SECONDE PARTIE

XXXIII
L'entrevue de la victime et du bourreau.

(Suite.)
Emma regarda, un 'moment en silence, les nuages et les eaux

encore courroucées ; quand elle se retourna pour adresser de nou-
veau la parole à son étrange'visiteur, elle était seule.

Kalu,.le serpent, était parti.
La tapisserie, d'un côté de l'appartement, était encore faible-

ment agitée, et Emma allait s'élancer dans cette direction, lois-
que la porte s'ouvrit de nouveau.

C'était Mortagne qui entrait.
Sa démarche était incertaine, et il'avait le visage animé.
Si audacieux et si perverti qu'il fut, il avait été obligé de boire,

et le boire beaucoup pour trouver le courage' de traverser le seuil
de la chambre d'une jeune fille sans protection.

Sans protection ! Comme nous'venons de le dire, il avait été
obligé de boire pour étouffer le peu de conscience -qui lui restait,
et s'armer contre ces gardiens invisibles qui, pour tous, e'xcepté
pour les hommes vicieux et cruels, étendent leurs ailes, comme
une barrière infranchissable entre la pureté et le vice.

Mlortagne lui-même s'arrêta irrésolu à la porte qu'il venait de
refermer derrière lui, et, un moment, il recula devant l'air fier et
superbe de cette jeune fille dont il s'était fait le bourreau.

Debout près de la fenêtre ouverte, elle le regarda fixéinent et
le força à baisser les yeux devant les siens. .

- Le motif de cette intrusion ? demanda-t-elle.
Mortagne, surpris de la hauteur' méprisante d'Emma, d'Emma

qu'il s'était attendu à. trouver soumise et pleurant, hésita, à ré-.
pondre , et il ne murmiira' que des paroles inintelligibles.: Il.fit,
toutefois, un pas n avant.

-Arière, et n1approchez pas ! s'écria- t-elle, si vous ne vou-
lez pas mé forcer à mie jeter par cette fenêtre

La figure de marbrede Mortagne s'enflamma .il serra un mo-,
ment ses)èvres, et':deies yeux jaillirent'des éclairs.

- Pienez garde, Emma, Keradeuc, dit-il d'une voix sifflante
comme celle~d'un serpent, et pleine de menace.

quoi.? demanda-t-elle audacieusement ;.à vous, Rodolphe
Mortagne? Je ne vous crains pas vous ne pourriez qu'ajouter
un.autre menrtre à la listede vos crimes, et quoique je ne sois
qu'une feritme sans défense, je vous défie.

Mortagne ne put s'empêcher de la contempler avec admiration
et cet homme qui affectait, de ne èroire ni au bien ni à la vertu
s'inclina «devant uie jeune' fille dont la beauté lui semblait cé-
leste .

- Ayez pitié de'moi, dit-il. J'ai vu que je ne parviendraiija
mais à .Conquérir votre cœur, et j'ai eu recours, .pour vou' forcer'
à être ma femme, à des moyens qu'aujourd'hui je condamne.

Emina Keradene détourna la tête, avec le mépris le plus pro-
noncé..'

-Mortagne*sentit laiguillai de la rage dans sot cour. Un
changement soudain s opéra'dais ses manières, et il fit un pas
vers la jeune fille.

-Il serait inutile, dit-il dle litter contre la destinée ; croyez-
ini, ne me poussez pas au désespoir, et songez que vous êtes en
mon pouvoir. ' . .

Il voulut la saisir.
Mais, vive comme la pensée, Emma bondit et droite et dé-.

daigneuse, elle étendit une main vers lui et l'autre vers le bord
de la fenêtre, au dessous kd e laquelle mugissaient les vagues.

"Je vous connais, Rodolphe, Mortagne, dit-e le et c'est' pour
cela que je ne vous crains pas.

Prenez garde, cria Mortagne.
A quoi repliqua-t-elle : je vous répète que je ne vous crains

pas. C'est vous qui tremblez, votre visage est pâle, et votre;main
est agitée comme une feuille par le veut.

Son air et ses manières étaient empreints d'une' télle fierté'qu il.
la regarda avec une sorte de stupeur. l 'osa pas linterrompre.

Vous avez cru, continua-t-elle; parce que vous avez eu re-
cours à la violence contre moi, 'que vous pourriez me plier à
votre volonté! Vous avez cru qu'une fois sur une terre étrangère,
loin de tout secours et de toute espérance, j'accel terais des pro-
positions que,--si j'étais libie,-j'auais repoussé avec dédain.
Les f»mmes sont faibles, dites-vous, et vous avez cru triompher
par la force, mais vous vous êtes trompé.

Mortagne était horrible à voir: la menace brillait dans ses yeux,
et un rire sauvage siffla entre ses lèvres convulsivemènt agitées.

-- Ah ! c'est ainsi, s'écria-t-il ; je vous offrais la paix et vous.
me déclarez la guerre! voti avez oublié que vous êtes à iha mer-
ci, que vous n'avez aucun moyen d'échapper..-

Il y avait des larmes dans les .yeux de notre héroine, mais ce
fut d'une voix calme et fèrme qu'elle répondit :

- Si, dit-elle, il-y a'entre vous et moi une barrière que vous
ne pourrez franchir, uin obstacle que, fussiez-vous mille fois plus
fort; vous ne pourriez faire disparaître.

Mortagne fit entendue un sourire moqueur.
- Quel est cet obstacle 7 d.manda-t-il.
Avec un mouvement rapide comme l'éclair, mais terrible clans

sa menace, Emma avait sauté nii plancher sur le bord de la fe-
nêtre, et de là, elle indiqua la nier.

- La mort 1 dit-elle.
Mortngne poussa un cri d'horreur.
Un moment il hésila, puis il s'élança vers elle.
Un cri retentit à ses oreilles, tu cri auquel répiondirent les voix

de l'Océan.
Deux mains blanches et suppliantes se levèrent vers le ciel, un1

vêtemit blanc flotta à travers l'obscürité, et Emma Keradeue
avait disparu.

XXXIV
La haine de Kalu. -- Une découvorte inespérée.

Dans l'embrasure d'utie fenêtre, qi vte sirla F r tient
Kalu, le Javanais, Kalu, le serpent. -:

La pièce à la uelle appartient cette fenêtre est vide. Il 'y a"
pas de lumière dedans, à l'exception de celle qi pénètre dù de-
hors, et qui est juste suffisante pour rendre vieible la forme 'de
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P'Indien.
Il 'taitr resté,près de cette fenêtre attendant, attendant patiem-z

mnentidepuis l'instant où il avait'quitté Ilapparte ment 'occupé par
Emmna Keradene. , : .. -.. '

La pièce où étatit 'Kalu était située au 1rez-d.e-chaussée,''et. les
paninea'ux de«Ia fenêtre contre lesquels il s'appuyait. tremiblaient
Sous le choc des vaguies.

Une penàée domiinaiit- toutes les autre,dans P'esprit de Indien
et Emmàa-en était l'objet. -;'.- ' 1 ...

&Elle doit -mourir ! -murmnura-t-ile en serran t ça longue' robe.
autour de lmi. Il J'aime avec; une paýssion dlonit je n'aurais pas
cru capable ia nature froide et -égoiste. Oui, elle mourra ! afin
que la flèche empoisonnée du remords .1e fixe dans son cœur.:.

Il s'arréta et écò»tlta
P'as un son autre qub ie sifflement du'vent sur latour du phare,

et le baiteinent dles vagues contre la rnuraille.
u.Le courage:Iiul aurait4 -manqué ? peutaêetre ! que je hais ces

femmes ant risag2 blanc de l'Occident,,'dont le sang loint et glacé
n'a point été brûlé par les feux d'un, soleil comme celui'de notre
patrie. Et -cependant, il y avait dfaut; le regard dé Cente jeune fifle
qnrelliue chose qui ne louivait tromper. Non !, leés. étoiles gni bi-
lent au ciel seront precipitees dans P-Ocean avant que cette en'i-
fant consentle àâ écouter le lagage décevant dle cet homme. "?

A pomne'avait-il prononce ces mots qui'un cri plem!'d'agonie do-
mina les bruits du dehors.

C'était le cri qu'Emmia avait poussé en, se jetant par la fe-

La nui éait ýmrbe, et au-dl då qulque.q pas, il était impos-
sible dle rien distinguer.

Soudain un bruit faible arriva à son oreille, Un bruit bion'faible,
mrais qui pourtant était assez distinct pour qu'il füt. possible de nie
pas le confondre avec ceux de la nmer.

Kalu le reconnut tout de suite. î
C'était uni bruit de rames.
Un bateau .é"ait.quielquje pari, Près, de là L'Indien ouvrit les

yeuk le plus qu'il put, et chercha «i percer, larnuraille dle ténèbres
qui s'élevaienit'de tous. côtés.

Mais ce. fut en vain.
Il prit le parti de descendre sur le rivage car il n'y avait pas

un moment à perdre.
Serrant sa longue robe blanche sur lui, il quitta la chambre, et

il courait vers tin pas.sage bas et voû:é conduisant à Lin escalier
de pierre ouvrant· sur" la baie, lorsqu'il fut arrêté par la voix de
:Rodolphe Mortagne qui, le visage bouleverse par la crainte, et
les cheveux hérissés, arrivait le plus vite qu'lil pouvit .

- Kalu ! cria-t-il, appelle les domestiques, togis, tous ! Dis
leur d'apporter des torches, et de tacher qu'on voie clair s*il est
possibile. Pourquoi me regardes-tu comme .cela ? Obiýis.vite ! va
dOnc ! te dis-je.. Et poussiant die côté le Javaniais,.il ouvrit violemn-

iment la porte, s'élança dans Plescabier, et disparut daus la nuit.
On se bata d'executer ses ordres,
Tous les hiabitats dle la tour furent bientôt réunis sur la baie.
I)es torches couraient ça et t ; on allumna des paquets dle ré-

sine, qmi jeterent sur l'eau de grandes ombres fantastiques, et se
tordirent bons le souff lid vent.

Des hommes entrèrent dlants l'eau jusqu'à la poitrine, eni tenant
des lumières- atri dessus de leur.- têtes; et parmniles plus audaci-
eux se distingua Ro6Jolphe Mortagne ; mais tout i fu t inntile.

Une hieureu ,écoula, et on n'lapeiçut pas vestige dI'Emmia.
La rage et le desespoir dle Mortagne..6taient terribles a1 voir.

JI était Comme un fou, Fe frappant .les tempes à couip de pon ---
courant dle ltis côtés, aui milien de(lges es rcfsans s'im-
qniiéter lin danger.

Unle atre heure s%'écoula, et l'on ne découvrit rien encore.

Mòrtague pronvai 't mne véritable angoisse ;ILe remord l'avait
saisi. * se' laissa tomber sur un rocher, et pleura commne.un en-
faut. .-

Près dle lui se tenail Nalu. .
SIes yen.x de reptile brillaient comnme.des émeraudes danrs 1'*obs-

cuirité,.et mur .ses lèvres. inices. errait un sourire de triomphe.
Il Jagnarrita iet vengée !Fe dlit-il ; mais man vengeance a ;no.

est encore àvnr! Eleetpatiente, parce qu'velle est bùre
.Il S .éloignia inaperçu.

.L jou ait. reparuqu on ýnavait' pas encore cè ssé,le.r
cherch es. M-Iortaf e rentra 'lor'sda'nis 1a to tr. ." '7 ',ý.".

I11 appela, le : Ja"vanais, e.It lui de in'and 'a»da'rn é 'qlce è 'ý"ca r bre,
éti Je1.e la somnambule.,....j .,- J

-:Datîs unïe des chiambres'du'bas, répondi Kalu.
Cotidui$,ú moi près, Piélle,.

LapëüùJëdnrie.tä.t.ne atit une: pe o hambr
taillée dans le, roc, .et très- pauvre ment meublée. EllêŸoritenàit
une table, quielquës chaises et Ün lt

Elle n'avait*pour fenetre qu'une' etroite 'ou"veritureidanis la mu-
raille, construite plutôt pour.dlotinler -deA air neü deéii èe

Uue larhe en febûatencore siuspend ie au pl fnd.

MVS ;A Uxý.CONTR ACTEURS
E S OUMSSINS ccl etées a Ires. e. ;,an's o 'né . n-

dossées.: il Soumnissions, pour Travauix:WtbLa.cu it17ávreY
seront.reçues a. ce bureau. jusqu'à JEUDI,4là 24ème jour de NO-
VEMBRE prochain, pour. amélioritions aux; end(roits'-ci-dIe-'ocIs
mentionnés:

M r L t u P re RY Lac; Huron 1.icor striiàtioh deun Bii s-

A GODERICKy L: c Huron, le'draigane«et' travaux auxPiles
né essre pour formeýr P'entrée' du Canl au H.vr Ct Pèa

semtent du Bassin il'terieuir.
A: RON DEAU, Lac,' E rié,; P élargis-ement du Chienal,. pour-.creuser une preduBsmela cosrucio des Piles d'entrée

etc.
Les plans et Qpécificationis peuvenit-être vus a ce Bureau, ou à

la ïMaison de Douane, Goderickl bu. après LUNDI,.Ie .7ème,.
jour dle Novembre, prochain,. où des formules desuiiosp-
vent être vues. o ti1si.il s e -

Des soumissions peuve.nt être envoyées, pour tous ces travaux
ou pour toutes ces places ; mais elles' devront étie fiüites 'en Coni
forité avecJles formules imprimées.*

Des noms de deux periwonnes solvables- et. responsables, rési-
dantes dle la Puissance, voulant-devenir Cautions pour l'accomplis-
sement de ce contrat doivent être -attachés 01 Chaque sîoumnissioni.

Le Département.ne s'oblige pas d laccepter la plus bassio an Ot 1
cunte des soissi.ionis.

P'ar ordre, (Signié,) FBRAUNý
Dépt. des Travaux Publics. Secét

Ottawva, -10 octobre 18'70.

D E MA NDE AU: PA R LE MENT..-.

A VIS eàt par le présent-donnié qu'il sadmnéàhLgs
latuire de. la ProvinlCeh" Qüébec, à sa prnchaiine 'session,

pour les propriétaires del- la Pointed et de la Pêh:saoinde la
Ri vière-Onielun titineate' pour les incorporer r'1 n Soéiëlé etu'pânr
dautres finit, sous le'nomi de «Sociétitile lat Pochie àMrin dé,
la Rlivière.Ouelle,?P et pouervoir ant mode d'en;réýpartir t-ege
les actions entre tou.s lesq dits co-propriét.aires',rasndler
parts decs.dits droits et propriétéý..

-PUBLIC; NOlC
-S hiereby given that:«at the niext Seso fPrimnfor the

Province of Quiebed, at demnild 'will'be minide ini bëhalf of the
proprietorsi of the lot called la Poillfi et iPceåluénnd
lat Rivière-Ouelieý, fur ani a.ct ltu -incorporittt/themrr rind lio-6th r
Pu rposes., uindler thie natne doitie-la pêh rrostee b

Rivière-ulleM Io toprovide- amode ici dividled sinth
hlaresithereoif betiween llithe said co-proiiëtore.,-iiir ii o'f their

shiares .iii the saiid'righits and -properties.-
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